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ment de la Moselle , fait aujourd ' hui partie du cercle de Trèves des

provinces prussiennes . — A deus lieues de là , est situé SH Vendelin

( St Wendel ) sur la Blies , avec 2000 hab . , chef - lieu de la principauté

de Lichtemberg , échue en 1816 au due de Saxe - Cobourg - Cotha . Elle

contient 26,000 hab. sur 11 lieues carrées .

Le voyageur qui a suivi le cours de la Nahe , en montant , et qui

désire continuer sa route à Tréves , pour retourner vers le Rbin , en

traversant la belle vallée de la Moselle , est obligé de passer par les

hauteurs inhospitalières du Hohwald pour arriver à Hermeskeil . II

rencontre peu de choses intéressantes jusqu ' à ce que ; près de Ruwer ,

il descend dans les riches vallées de Ia Moselle .

VIII . DE BINGENA COBLENCE . “

Cxrul qui fait ce voyage à pied ira de Bingen à Rudesheim ; visitera

le Niederwald et passera par le défilé à Assmanshausen . De là, ilsuivra

la rive droite du Rhin jusdu ' à TLorch, à la distance de deus lieues . La

rive gauche qui s' ollre aux regards est beaucoup plus pittoresque que

la rive droite . Les montagnes sont couvertes de bois et d' imposantes

ruines de chàteaus se montrent entre les arbres de distance en distance .

Les montagnes d' ardoises sur la riye droite offrent un aspect triste et

monotone .
Par eau , on passe au- dessous de Bingen devant le ſameux Maus-

thurm , dont le nom paraſt signifier tour du pésge , du mot allemanp

Mauls , Mauthi , péage ou douane . Quelques uns dérivent ce nom de

Muserie ( arsenal ) , mais c' est une conjecture insoutenable , vu que

ni la position de la tour , hors de la ville de Bingen , ni sa structure

n' indiquent une pareille destination . On dit qu' elle a été bätie en

meéme tems que le chäteau d' Ehrenſels , situé vis -à-vis . Car alors le

passage de Bingen n' ẽtait ouvert aux bateaux que du còté gauche ; où

8e trouve la tour . Cetie cireonstance , et le ſaii que près de Strasbourt

iL y avait sur les deux rives de pareilles tours ( celle de la rive gauche

existe encore ) qu ' on appellait aussi Mausthurme , décident en ſaveur

de la première opinion . Elles Etaient en méme tems des tours d' ob-

servation . — Deéja près de la tour , le Rhin ſait un tourbillon et à

quelque distance , quand les eaux sont basses , on apergoit des écueils ,

V. le Rhin depuis Bingen jusqu' n Coblence. Douze vues dessinées par le

Prof. Rour. 4 fl. ou 2 chal. 12 flr. Coloriées 14fl . 24 kr. oun9 chal. Heidelb.

chez J. Eagelmann .
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contre lesquels unbateau se brise facilement . Cet endroit est le ſameux

Bingerloch , qui cependant ne rend pas la navigation aussi dangereuse

que bien des personnes le pensent . Le fleuve est ici navigable dans

tout état des eaux , tant amont qu' aval . En naviguant aval , on a

Lavantage que , lorsque le tems est calme ( sans quoi on n' ose pas
franchir le passage ) , les bateliers peuvent déjà bien au - delà du pas-

sage diriger leur course vers la rive droite où la route est plus süre .

Enſallant amont , il faut , pour éEviter tout danger , atteler assez de

chevaux pour trainer les bateaux , et des cordages bien conditionnés .

Sans cette précaution , il pourrait arriver que les chevaux ne pussent
résister à la violenee du fleuve ou que les cordes rom pissent et que les

bateaux fussent emportés en arrière au risque de se briser . Pour dé-·

tourner ce péril , on a fisé dans les rochers des anneaux de fer très -

forts , au moyen desquels on peut arréter et amarrer sans trop de

peine les bateaux repoussés par les eaux .

Apeine a- t - on dépassé les sinuosités du Rhin au- dessous de Bingen ,

que se présente Assmannshausen . Sur la rive gauche s' éElève sur un

rocher , au pied duquel passe la chaussée pratiqués dans le rocher ; le

chàteau de Vogtoberg ou Vautsberg , dont Lorigine est aussi inconnue

que ses destinées ultérieures . Depuis 1348 un certain Cunon de Fal -

kenstein y séjourna de tems en tems. Actuellement le prince Fréderic

de Prusse a acheté ces fuines et les a ſait arranger , à grands frais ,

dans le goüt antique par MKuhn , habile architecte . Tous les restes

qui pouvaient encore servir furent employ és, les nouvéaux bätiments

furent mis en harmonie avec ce qui subsistait , et l ' intérieur fut con-

struit jusques dans les moindres détails dans Lancien style allemand .

On se sent transporté daus le moyen àge quand on parcourt ces sallons

anüques éclairés par des vitraux peints et duand on y voit ces arrange -
ments magnifiques , exécutés dans le goüt de nos ancétres ainsi que
les antiquités recueillies le long du Rhin . Un concierge est prét à

montrer aux étrangers toutes ces curiosités . Un peu plus bas on voit

8' Elever sur des hauteurs les tours gothiques des chäteaux de Reichen -

stein et de Rheinstein ou Hieuæ- Rheinstein , pour le distinguer de

Vogtsberg qu' on appelle aussi MeuſſRlieinstein . Ces chàteaux , occupẽs

jadis par des nobles brigands , ont été démolis par Rodolphe de Habs -

bourg . Plus tard Reicherstein fut rebäti au commencement du 14“
siécle par le comte palatin , et abandonné ensuite à Larchevéque de

Mayence . Les sommes considérables pour lesquelles il a été engagé
à plusieurs reprises constatent quel prix on ꝙ attachait . Un peu plus

bas , la chaussée passe au- dessus des ruines du chäleau de Fallembourg ,
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qui comme séjour de brigands fut aussi détruit en 1282 . — Le

Ppremier endroit à la droite est Assmannshausen , près duquel le Hel-

lenberg produit ua excellent vin rouge . Le petit village est pauvre et

n' a pas mème une bonne auberge , ce qui est rare le long du Rhin.

Les ſondations , les couvents , les nobles étaient en possession des

meilleurs vignobles , ce qui explique l ' indigence du reste des habitants

du village . Un sentier agréable derrière Assmannshausen conduit au

hameau d' Aulhausen , qui est habité par un grand nombre depotiers

de terre . Dans la vallée on apergoit Marienhausen , ci - devant couvent

de nonnes , aujourd ' hui propriété du baron de Zwierlein , qui possède

aussi les terres du couvent . Si d' Aulhausen on continue son chemin à

travers la forét et la hauteur , on arrive à un couvent de capueins

supprimé , qu ' on nommait Noth Goltes . Le couvent , dont l ' église

etait autrefois fréquentée par des pélerins , et les terres qui en dépen -

daient , appartiennent aujourd ' hui au baron de Zuierlein , qui a ſait

arranger les bätimenis pour l ' économie rurale . L' image qui atürait

les pélerins a été placée dans l ' sglise de Rudesheim -

Au- dessous d' ASssmanusbausen , près de la route , on voit les restes

d' un bain romain . Ici le fleuve se détourne , et il se présente un beau

paysage . La rive droite ressemble à une presqu ' lle , où sᷣe trouve le

village de Dreyechshausen ou Trechtlingshausen , caché sous des arbres

fruitiers et ayant 550 bab. On croit qu' il a 6té ſondéè par les Romains

el qu' originairement il s' est appelé Trajani Castrum . Au- dessus du

village sont les ruines de Falkembourg , dont nous avons déjà parlé

et qui peut - étre était originairement un ſort romain . A un quart de

lieue de Dreyeckshausen , on voit les ruines pittoresdues de l ' ẽglise
de &t Clement , au pied des chàteaus de Reichenstein et de Rheinstein .

Me Ouaglio , dans ses monumenis du moyen äge , l ' a représentée daus

L' ẽtat de restauration . Les montagnes commencent à s' éloigner . L' une

d' entre elles est coujronnée par le chàteau de Sonet ou Saneſt . “ De

cote , on voit le village de Niederheimbachi , au milieu d' arbres fruitiers ,

et au- dessus se présentent les ruines du chäteau de Heimbourg .

Fonek , ci - devant chäteau de brigands , a été détruit , en 1282;

par Rodolphe de Habsbourg . Dans la suite il ſut rebäti et devint une

propriété de la famille de Waldeck , qui s' est éteinte au 16“ siècle , II

tient son nom de la ſorét de Son ou San qui couvrait une grande partie

du Nahegau Le chäteau de Heimbourg n' est mentionnẽ que dans peu

„ V. les vues“' de Falkembourg, de Rheinstein et d' Assmannshausen dans
Ia collection de vues du prof. Roux, alleguée plus haut.

eV . en la vue dans l ' ouvrage allégué.
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de diplomes . Quelques uns prétendent qu' il remplace un ancien ſort

romain .
A droite on voit le bourg de Lorch ou Lorich , dont on rencontre

le nom déjà dans des chartes de Lannée 832 ; avec les restes du chàteau

de Furstenecł sur une hauteur . L' archevèque Henri IIIen acheva la

bätisse en 1348. On ne sait pas l ' ẽpoque de sa destruction . Au- dessous

de Lorch est la limite du Rhingau . Vis- à- vis il y a une ſle agréable .
Au- dessus de Lorch est le Kédrich appelé aussi Lechelle du diable

( Teufelsleiter ) , rocher escarpé où Gilgen de Lorch doit Etre allé à

cheval chercher son amante qui y était cachée . — Lorch , ayant 1800

hab . , Sétend dans le val de la Wisper ; les maisons qui forment le

premier rang sont bäties le long du fleuve . On jouit d' une belle vue

de ' auberge donnant sur le Rhin , qui traverse les montagnes . Quelques

villages sont situés sur le bord du fleuve er les ruines d' anciens chäteaux
couronnent les hauteurs de la rive droite . Ces contrées ont le caractère

particulier que les sinuosités de la chaine des montagnes , traversée

par le Ahin , produisent un grand nombre de tableaus , pour ainsi

dire , encadrés , de sorte que le fleuve parait comme un grand lac ,
enſermé de hautes parois de rochers . Ces paysages ontsurtout de grands
charmes quand on les voit à travers les vapeurs du malin et au claire

de lune . C' est un phénomène remarquable que le soir le cours du

Rhin est ordinairement calme de sorte que le fleuve ressemble à une

grande glace . — Lorch est un des plus anciens endroils du Rhingau ;
o' est Là qu' on a planté les premières vignes qui portent du vin rouge .
Le voisinage de Kheinberg a foreé les habitanis de bàtir un chäteau

fort , qui probablement était une propriété commune , dont plusieurs
familles nobles ont pris leur nom ou leur surnom . Outre ce chäteau ,
il y avait dans les environs encore plusieurs autres sièges de familles

nobles , parmi lesquelles celle des Gilgen de Lorch est la plus connue .
Dans ce bourg la vieille église mérite d' ètre vue ainsi que plusieurs
autres bätiments , tels que la galerie d' anciennes sculptures , appar —
tenant à Mde Sohlern .

Le voyageur ne manquera pas de visiter Ia vallée dite Sauertial .

En partant de Lorch , on traverse la vallée de la Wisper jusdu ' à la

chapelle de la croix . De là le vallon de la Sauer s ' étend vers le Nord .
ILa son nom de quelques sources minérales qui y jaillissent , et con-
tüent des bois et des prairies . Après un chemin de trois quaris de lieue ,
on apergoit à gauche , sur une colline couverte de buissons , le chàteau

de MWaldeck, ei un peu plus loin , sur une montagne escarpée , les

ruines du Sauerbourg . Ce ebàteau ſut bäti vers 1356 par le comie pa-
lalin Robert , et vendu à tütre de fief par L' ẽlecteur Philippe , à Philippe
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de Kronberg , son maréchal , pour la somme de 1000 ſlor , pendant la

guerre avec la Baviere . Ce chäteau passa par mariage aux Brœmser

de Rudesheim , et ensuite à Guillaume de Metternich de Winnebourg -

Beilstein , et plus tard à Frangois de Sickingen , en 1692 ; et enfin à

Otion de Cemmingen . Le chàteau de Sauerbourg a une grande étendue ,

et paratt avoir été bien forlüfié pour s' y défendre . Il occupe toute la

eime de la montagne schisteuse , et domine la vallée de toute part.

Toute la contrée a un aspect mélancholique , car I ' horizon est borné

de montagnes ſort hautes et pour la plupart arides . Au Nord- ouest

un sentier solitaire conduit entre les hauleurs jusqu ' au Rhin près de

Caub . Au pied du mont qui porte le chäteau , on voit autour d' une

source d' eau minérale plusieurs chétives cahanes dans lesquelles on

cherche envain quelques raſraichissements . La source elle - mème est

trouble ei impure parcequ ' on y puise trop souvent . — A une demi -

lieue plus haut que la source d' eau minérale , sont situées dans les

montagnes les ruines du chäteau de Heppenheſt , habité jadis par des

seigneurs du mème nom. La famille des Heppenheft élait une des plus

anciennes et des plus considérées dans le Rhingau , mais dans la suite

elle a perdu sa splendeur . La manière dont le chàteau a été détruit ,

est inconnue . Plus loin dans les montagnes , près de la Wisper , à

droite , on voit les ruines du chäteau de Kammerberg , autrefois bien

domanial de Mayence , et présentement propriété du baron de Zwier—

lein , ainsi que les moulins qui en dépendent . Aune petite deminlieue

plus loin , sont les ruines du chàteau ſort de Rlieinberg , siège primitif

des é&cuyers tranchanis de Rheinberg , dont la race s' est éteinie au com-

mencement du 17“siéele .

Apres Etre retourné de la vallée de la Sauer et de la Wisper à

Lorch , il ne faut pas négliger de monter sur le Nollig , où il existe

encore une tour assez bien conservée de l ' ancien chäàteau de Vollig ou

Nollingen . Apparemment il a existé autreſois dans ce lieu un chàteau

romain . La vue est magniſique .
A une petite distance de Lorch est situè Lorchhausen , petit village

qui ſait l ' ancienne limile gSéographique du Khingau . Deus potences ,

srigées sur les limites des possessions du Palatinat et de Mayence , Lin-

diquent suffisamment . Au- dessus du village , sur le Bischofsberg , on

voit les ruines du chäteau de Sareck , situé sur la ſrontière . En ſace

est situé le couvent délabré de Winsbach . — Jusque là le Rhin se

dirige du l ' orient vers l ' oceident , ce qui expose les vignobles au so-

leil du midi . Les vents du Nord et d' Est sont arrètés par les mon-

tagnes de la rive gauche . Par rapport à la culture des vignes on divise

le Rhingau en canton inſérieur et canton supérieur . Le premier
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contient les villages situés le long du bord du Rhin , le second ceux

qui sont situés sur les montagnes . Les vins les plus spiritueus naissent

sur les hauteurs les plus élevées et les plus salutaires sur les pentes

des régions moyennes . Ceux qui viennent dans la plaine ne sont po-

tables que ſort tard . Les plus dous et les plus agréables vins du Rhin

sont ceux de Laubenheim , de Bischheim et d' Assmannshausen ; ceux

de Hochheim , du mont St Jean et de Geissenheim sont les plus aro -

matiques ; ceux de Nierstein , de Markebrunn et de Rudesbheim sont

les plus forts et les plus spiritueux .
Au-dessous de Lorch les montagnes s' abaissent , les rivages s' apla -

nissent et deviennent plus hospitaliers .
Pres de NMiederheimbach , village sur la rive gauche , on voit

parattre , derrière des cehamps lleuris , les ruines de Furstemberg et de

Staßleck . Le fleuve fait diverses sinuosités et se présente comme un

lac , au bout duquel est situé Bacharach .

Près du village de Rheindiebach , à un quart de lieue au- dessus de

Bacharach , il ya à ' entrée d' une vallèe un Echo intéressant . Làs ' elève

sur un rocher avancé , réuni par une tour ſorte avec le mur qui en-

toure le village , le vieus chäteau de Furstemberg , dont les ruines

imposantes attestent son ancienne importance . En 1243 iest men-

tionné pour la première lois comaie flef palatin ; après un siége il

tomba , en 1321 , entre les mains de Louis de Bavière , qui en fit don

à son épouse . En 1632 les Suédois s' en emparèrent et en 1689 il fut

détruit par les Frangçais , en mème tems que Sauerbourg et Stahleck

furent ravagés . Sur les ruines onafait de belles plantalions et on

jouit d' une vue superbe . Au pied du chàteau croissent d' excellents

vins rouges et blancs ; qu' on servait autrefois sur la table de l ' électeur

de Cologne .
Le vieux Bacharach ( 1650 hab. ) est situé à 3 lieues au- dessous de

Bingen sur la rive du Rhin . Ses murs d' enceinte et 11 tours ouvertes

du cöté tourné vers l ' intérieur s ' etendent vers la montagne ous ' élèvent

les ruines du chäteau de Stahleck . Les objets les plus remarquables

sont l ' église de Werner en ruines et Veéglise des réformés bàtie dans

le style byzanlin pur . “ M' Quaglio dans ses monumenis de l ' architec -

ture du moyen àge en a donné la reprẽsentalion . La montagne contre

laquelle la ville est adossée , est plantée en vignes jusqu ' aux ruines du

chateau . Deux temoignages historiques attestent la bonté du vin que

produisent les vallées de Steeg , de Mannebach et de Diebach , et les

coteaux dits Schlossberg , Vogtsberg et Kuhlberg . Le pape Pie 1I

„ V. la vue de Bacharach au 17 sièele dans Le nouveau Merian et celle
de la ville actuelle dans le recueil de vues Par Mr Koux, allegué plus haut



216 Bacharach . Stahleck .

( plus connu sous le nom d' Aeneas Sylvius ) en ſit venir tous les ans 11f

quelques pièces , eil ' empereur Wenceslas accorda la liberté à la ville de üitn

Nuremberg pour quatre foudres de ce vin Les principaux objets du com- 17
merce de cetie ville sont le vin , du fer en barres , des marchandises de

fonte , de l ' amidon , de la biere Bacharach est la patrie du célèbre

peintre Augelchen . Pour goũter la fleur des vins de cet endroit , il faut
5·adresser à des particuliers et non pas aux aubergistes . En général , il
n' est pas difficile d' ètre accueilli par les habitants hospitaliers des rives 01
du Rhin Les connaissances de bonnes familles , dont il yůa un grand ki

nombre , méme à la campagne , procurent aux voyageurs sur le Khin
des jouissances particulières et sont le plus beau souvenir qu' ils rap-
portent de leur voyage .

Que personne ne néglige , mème pendant le plus court séjour à
Bacharach , de visiter les ruines de Stahlech ; il s' y déroule un des7 7
plus beaux tableaux qu' offre le Rhin . Le chäteau fut d' une étendue
considérable et parait étre bäti sur les fondements d' un fort romain .
Ceux qui en ont attribué l ' origine aux Huns , parceque dans certains 095

diplémes ils ont trouvé le nom de Stanlekun , sont dans l ' erreur , Car
ce nom est synonime de Stahlbuhl ; or Bubl signifie dans l ' ancienne

.75 langue allemande un lieu où l ' on prononce des jugements . Le comte fl
1 palatin Hermann de Stahleck mourut au 1258siècle ; il ſut le dernier in

de sa race , et aprés lui le chätesu passa comme ſief de Cologne entre 010
les mains de Conrad de Staufen . Un possesseur de ce chäteau fonda le 56
couvent de Chumb , près de Simmern . Dans la guerre de 30 ans ce de
chaàteau ſut assiégé et pris huit ſois de 1620 à 1640 , et à la ſin il ſut 1
détruit . L' électeur Charles Louis le rétablit en 1666 , mais bientöt E

après , dans la guerre d' Orléans , il ſut ravagé de nouveau . Maintenant
les ruines du chäteau où jadis séjournaient les Hohenstaufen , les 10
Guelphes , les Wittelsbach , appartiennent à la princesse héréditaire 10
de Prusse , qui , à ce qu' on dit , est intentionnée de restaurer ce chä- N
teau et d' y arranger une habitation digne de son rang . Au pied du
chäteau sont les ruines solitaires de l ' église de St Guernard ( Merners -
Kirche ) , monument intéressant de L' architecture gothique . Lhistoire
du martyr , auquel cette église est dédié , regarde Wesel . Les juils
qui L' avaient tué , jetèrent son corps dans le Rhin , mais il remonta
le fleuve et ſut jeté sur le rĩvage à Bacharach . Cette tradition augmente
Limpression mélancholique que produisent ces ruines au milieu d' une
scène de la nature si magniſique , si grandiose et en partie si sauvage .

Du cõté méridional entre Bacharach et Rheindiebach sont les restes
d' un couvent de Guillelmites nommé Furstenthal . Au- dessous de la

ville , il y a une ile du Rhin d' environ 30 arpents , enire laguelle et
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la riye du ſleuve est un rocher , nommé Ara Bacchi dans les anciens
ütres . L' apparition de ce rocher est regardée par les vignerons comme
un prognostie d' une année riche en bon vin , car elle n' a lieu que dans
les années séches et quand les eaux sont basses .

Hors de la ville , Charles - Théodoré fit construire une chaussée

qui passe par une partie de la vallée de Sieger , pour ſaciliter le trans -

port des marchandises , arrivées sur le Rhin , jusqu ' à la Moselle par
Simmern . Dans la dite vallée , derrière le village de Steeg , est situé
le vieux chäteau de Stalberg en ruines . Les comies palatins y séjour -
naient souvent ainsi qu' au chäteau de Furstemberg dans la vallée de
Diebach . — Auberges : 1. la poste ; 2. la roue ; 3. PLange; 4. L' arbre

vert ; 5. la couronne .

Au-dessous de Bacharach , il y a encore un endroit dangereux
pour les bateaus qui vont aval , nommé en allemand das wilde Ge-

feæſirt ( le passage ſurieux ) . Le danger provient d' une es pèce de tour -
billon que forme le fleuve dans la passe en traversant des rochers .
Cependant si le tems est calme le bateau est déjà entrainé , au- dessus
de l ' endroit dangereux , dans la bonne route par le eourant de l ' eau.
Seulement par un vent orageus il risque d' étre jeté contre les écueils
qui sont plus près de la rive droite et qu' on pourrait faire sauier sans
trop de peine . — Là , on se trouve comme sur un lac au milieu du-
quel le Eſals ( chàteau ) , bäàti sur un rocher et nommé autrefois le

Ffalæ graſenstein ( rocher des comtes palaüns ) , nage comme un vaisseau
de guerre . Dans ce singulier bàtüüment il ́ a vers la rive droite un pont -
levis , auquel on monte par un escalier étroit . Daus la ꝛ0ur on montre
le petii appartement , où , suivant la tradition , les comtesses palaüünes
étaient obligées d' attendre le moment de leur accouchement ; on fait
voir encore plusieurs chambres voütées , destinées à recevoir des pri -
sonniers d' états . La source du puits proſond taillé dans le roc n' est
pas dans le Rhin . Ce chàteau appartient actuellement au due de Nassau ,
mais il n' est plus habité .

En ſace du palais , sur la rive droite , est situé Caub , à une demi -
lieue de Bacharach , avec 180 maisons et le chäteau de Goulenſels .
Le nombre des habitants s' élève à 1350 ames. Anciennement l ' endroit
apparienait aux comtes de Nuringen , dont la race sest éteinte déjà
au 1aësiècle . De ceite famille la ville et le ehàieau passèrent successive-
ment aux seigneurs de Bolanden , de Munzemberg , de Falkenstein et
enfin aux comtes palatin , par voie d' achat . Garnier de Munzemberg
vendit en 1269 le chäteau et la ville à Louis le séevere , électeur pa-
latin , pour 2100 mares d' argent . En 1620 Caub ſut pris par les Im-

Le Guide du oοναgα du Rhin . àme àdit . 10
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périaux ; 1631 les Hessois l ' emportèrent d' assaut ; 1642 les Impériaux

s' en emparèrent de nouveau par trahison , et ils le gardèrent jusqu ' en

164) . Le commerce de vin et d' ardoise sont la principale branche

qui fait vivre les habilants . L' ardoise n' est nulle part le long du Rhin

d' une aussi bonne qualité . La navigalion est aussi très - active ; il y a

à Caub un péage . Les vins sont comptés parmi les bons vins du Rhin. “

Par un grand nombre d' escaliers on monte au chäàteau de Goulen-

Fels , sitné derrière Caub sur un mont escarpé . En 1807, il ſut démoli

entierement pour en retirer quelques centaines de florins . Dans les

anciens ütres et jusqu ' en 1410 , ce chäteau portait le nom de Cube.

On ignore comment il a obtenu le nom de Goutenfels . La tradition

d' une bélle comtesse , nommée Guda , dont Lempereur Bichard etait

amoureux , est sans ſondement historique . Le chäteau avait ses bour-

graves parliculiers . En 1504 le landgrave Guillaume de Uesse l ' assi ẽgea
envain ; une inscriplion en rimes , au bureau de péage de Caub , con -

serve le souvenir de cet &Venement . Sur une pointe de rocher avancée ,

on a bäti comme en l ' air un corps de garde , d' où I ' on voit avec ellroĩ

le fleuve , roulant ses eaux bruyantes dans Labime . C' est de là que

GCustaoe - Adolphe , dans la guerre de trente ans , donna ses ordres

contre les Espagnols , qui s' étaient retranchés sar la rive opposée . —

Auberges : 1. à la ville de Heidelberg ; 2. à la couronne .
Le premier Janvier 1814 le général Blucher fit passer prés de

Caub les troupes prussiennes qu' il commandait . — Aus- dessus ; dans

les montagnes , stait situs le chäteau de NRheinberg, où résidaient les

anciens comtes du Khingau . Plus bas la vallée devient plus roman-

tique ; les montagnes se rappfochent et les bourgs et les villes oflrent

un aspect plus antique . Partout les traditions se ratlachent aux ruines

des chàteaux , des couvents , des écueils , des tourbillons et à d' autres

phénomèues de la nature . — On s ' approche d' Oberwesel , situé sur

la rire gauche du Rhin , où le fleuve se brise contre le rocher dit

Rummelstein . Un peu au- dessous se présentent les ruines imposantes
du chäteau de Schœnberg .

Oberwesel , chet les Romains Vesalia ou Vesaoia , avec 2500 hab.

Suivant la tradition le christianisme a déjà été introduit dans cette

ville sous Lempereur Alexandre Sévère . La vieille église de Notre -

dame , avec son chœur majestueusement voüté mérite d' étre vue, ainsi

que l ' église des ci - devant minorites , où L' on voit une belle descente

„Caub asçecscs euvirons, ainsi qu' Obetwesel au ipe siècle sont reptésentés
daus le nouveau Mérian p. 339, 34 , et St Goar p. 344. Le recueil des vues
du Rhin, allegué plus baut, offre les vues de Caub, d' Oberwesel, St Goar et
Goarshausen , des ruines de Rheinfels.
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de la croix , peinte par Diepenbeck . Près du mur de la ville , sur les
bords du Rhin , est une chapelle du jeune Werner ( Guernard ) qui ,
suivant la tradition , a été assassiné par les juiſs , en 1287. — ⸗Wäesel
ſut jadis une ville libre impériale , mais l ' empereur Henri l ' engagea à
son ſrère Baudouin , archevéque de Trèves . La ville se débattait long -
tems pour la conservation des droits qu' on Iui avait ravis , mais sans
succès . Les électeurs de Trèves avaient ici pendaut long - tems une
monnaie . Les fortes murailles avec leurs tours imposantes et les ruines
d' anciens bätiments attestent Paisance et l ' importance dont jouissait
autreſois cette ville . Auberge : I ' hôtel de Treves . — A trois quarts
de lieue de Wesel est situé le village d' Engehœlle , dans un vallon
etroit , d' où il tient probablement son nom . Ses vignobles produisent
un vin excellent . En général les vins de Riessling provenant dans les
environs , à Dœrscheid , Perscheid etc . sont fort estimés . Au- dessous
de la ville , on péche une grande quantitée de saumons .

Ne manquea pas de visiter les ruines de Schenberg . C' est le ber -
ceau d' une famille noble , quĩi doit avoir fleuri déjà du tems de Charle -
magne , et qui vers la fin du 115siècle a łchangè le nom de Schœnberg
coutre celui de Belmont . Dans la suite le nom du chàteau s' éerit tantét
Seonbourg , tantöt Sconenbourg , tantöt Schonebourg , ce que les Fran -
gaĩs ont transformè en Schomberg ou Schombert . Les Allemands méme
ont quelquefois adopté le nom de Schomberg . On se rappellera ici
le grand général Fréderic de Schænberg qui aà développé ses talents
militaires d' abord sous Henri et Guillaume II d' Orange , qui ensuite
remporta des victoires sur les Espagnols , qui aflermit la maison de
Bragance sur le trône de Portugal , qui anéantit les espérances des
Stuarts en Angleterre et qui mourut enſin en héros dans la bataille sur
le Boyne , en 1690. West a perpétué cette scëne par un tableau ex-
cellent , gravé par J . Hall . — On dit que le chäteau doit son nom àsept
sœurs d' une rare beauté qui jadis yont vécu et ' on ſait tourner la téte
à tous les jeunes chevaliers qui apprenalent à les connattre . Mais aussi
prudes que belles , elles ſurent changées en sept pointes de rocher ou
écueils , qui sélèvent au- dessus de la surſace du Rhin près de Wesel
lorsque les eaux sont basses , et qu' on appelle les gept vierges . — La
ſamille des Schenberg sur le Rhin , s' éteignit en 1713. Une petite -
ſille de Fréderic de Schenberg avait épousé le comte Christophe -
Marlin de Degenfeld , qui obtint toutes les lerres allodiales ettous les
fieſs que Schenberg avait possédés en Allemagne , et qui réunit les
armoiries de cette ſamille aus siennes . — Deéjà dans la guerre de 30
ans , les Suédois sétaient emparés du chäteau de Schœnberg , et les
Frangais le démolirent comme celui de Stahleck dans la guerre de la
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succession d' Orléans . — Vis- à- vis de Wesel 8Elève le Rossberg , planté

en vignes , et au pied duquel se trouvent les Ecueils des sept vierges

contre lesquels le fleuve se brise . Sur une hauteur voisine , près du

village de Dorscheid , est situé le chà ieau de Rheinecſ , peu connu par

I' histoire .
Au- dessous de Wesel la contrée devient plus sauvage et plus triste .

La vallée se rétrécit , les rivages sont incultes , sans habitations

d ' hommes ; à droite et à gauche deux parois de rocher nues sortent

des eaux et répaudent leurs ombres ténébreuses sur le fleuve . Enſin

un rocher merveilleux se présente aux regards du navigateur . C' est le

Lurle / ( de Lure, Lauter et Ley , ardoise ) d' où un é&cho répète quinze

fois Ia voix des passanis . Au milieu du fleuve et sur la rive gauche

Pécho est le plus distinct . Les coups de fusil , les sous du cor pro-

duisent un elfet terrible . Ce rocher d' ardoise , dit - on, était habité

auirefois par une Ondine , qui par ses acclamations atürait les navi-

gateurs dans le gouffre . Déjà les troubadours connaissaient ce lieu

intéressant , et déjà en 1235 leurs poésies en ſont mention . Pour y

monter il faut aller à terre au- dessous de Dœrscheid .

D' Oberwesel il ya une lieue jusqu ' a S“ Goar ; petite ville de

1500 bab . sur la rive gauche du Rhin . Au- dessus de cet endroit le

Rhin forme un lac entouré de parois de rochers , qui contient d' ex-

cellants saumons . L' aspect en est aussi imposant que surprenant . Au-

delà du lac le fleuve fait une sinuosité , ses flots se brisent contre des

écueils dont les uns sont visibles les autres cachés sous l ' eau et forment

un tourbillon terrible qu ' on nomme le banc et qui est souvent dan-

gereux , surtout pour les radeaux . Bien des rameurs ont déjà trouvé

Ia mort entre ces éEcueils. Iei le fleuve prend sa directüon vers le Nord

du côté de la tour qui est bätie sur le bord près de Goarshausen , où

les radeaux au déſaut de prévoyance sont repoussés et endom magés.

Au- dessous du banc , il y a un tourbillon nommé en allemand : das

GCepwirr. — St Coar doit sont origine et son nom à un ermite Goar

qui , ayant élabli sa cellule dans ce lieu , s' ellorça d' instruire les

pauvres pèécheurs . Après que Pepin le bref eut donné cette cellule à

l ' abbé de Prum , nommé Assuerus , et que Charlemagne eut confirmé

cette donation , Assuerus bätit une église avec un couvent , dans le-

„Ppar un meyen assez simple on est parvenu à diminuer le danger ; onat -

tache au coié gauche du radeau un gros arbre, nommé Hund (le chien) et quand
on est arrivé à l ' endroit convenable , on le détache de sorte qu' il ne tient que

par la partie de derrière. Ce chien s' enfonce avec autant de sitesse que de

korce dans le tourbillon et entraine le radeau du coté gauche, en torte qu' il

reste dans la direction droite.
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quel il transſera quelques moĩnes de l ' abbaye de Prum . Déjà en 1137
le couvent fut changé en une collégiale . Plus tard les abbés de Prum

engagèrent St GCoar aux comtes de Catzenelnbogen et l ' électeur de

Tréves , Jaques , le premier administrateur de Prum , le vendit au

landgrave de Hesse. Des lors St Coar devint la capitale du bas comté

de Catzenelnbogen . Les Espagnols ayant occupé St Coar en 1626,
ouvrirent le tombeau du saint et envoyèrent ses ossements en Espagne ,
ainsi que la bibliothèque trourée dans la sacristie . — D' après une an-

cienne tradition , le tourbillon de St Goar avait une communication

avec le Bingerloch par un canal souterrain , et les débris des bateaux

engloutis pres de Bingen ont reparu près de St Goar .

Maintenant la contrée prend une autre ſorme comme par en-

chantement . De la gorge de rochers arides on arrive dans une vallée

riante , et les hauteurs sont couvertes d' arbres à larges feuilles ou

plantées en vignes et en jardins . St Goar , étendu le long du bord ;
olfre un aspect charmant , et derrière cette ville , sur un rocher ; sont

situées les ruines de Rheinſels . Anciennement un couvent , nommé

Marienbourg ou Mattenbourg , doit avoir occupé cette hauteur . Le

comte Thierry III de Catzenelnbogen bätit le chäteau en 1219 pour
sa propre süreté et pour protéger le péage , qu' il avait Läntention

d' augmenter dans la suite . Les villes du Rhin s' ) opposèrent et assié -

geèrent le chäteau fort en 1225 , mais sans succès . Elles s' allièrent en-

suite avec d' autres élatis et c' est ainsi que se forma la première fedé -
ration des oilles du Rin , qui provoqua la destruction de la plupart
des chäteaux , dont les maitres exergaienl le brigandage . La fédération

cependant devait nécessairement suecomber dans la lutte inégale de

la souveraineté territoriale avec la liberté des villes .

En 1692 le brave colonel hessois Goefta déſendit le chäteau de

Rheinſels contre Tallard , qui aprés avoir brülé son camp battit en
retraite . Plus tard le landgrave de Hesse - Cassel dépensa des sommes
considérables pour la réparation et l ' augmentation des fortifications ;
mais lorsqu ' en 1794 un corps frangais s ' approcha de Kheinfels , ce fort
se rendit et les ſortiſications ſurent rasẽes . Un riche négociant a acheté
le terrain avec les ruines et y a établi une belle campagne avec des

jardins , des allées et des bosquets , qui descendent jusqu ' au pied de la

montagne . — Dans le voisinege de Rheinfels est le pelüt chäteau dit

Biberhœhe , près du village où conduit une allée . Dans la belle saison
cet endroit est un lieu de divertissement pour les habitants de St Goar .

S§t Goar qui déjà dans la guerre de 30 ans avait Eprouvẽ de grands
malheurs , fut encore maltraité plus tard par les Frangais . Lorsque
cette ville s' était relevée un peu de ses pertes , un magasin de poudre
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qui sauta en 1758 et plusieurs incendies causèrent de nouveaux dom-

mages . Une garnison assez nombreuse , un commerce considérable
du cöté duHoundsruck jusques daus les contrées de la Moselle , et sur

la rive droite , avec laquelle un pont volant entretenait la communi -

cation , faisaient fleurir cette petite ville , qui était le siège d' un tri -

bunal et d' un bailliage łtendu . La révoluüon frangaise changea toutes

ces relations ei exerga une influence désastreuse sur l ' industrie et le

commerce de ceite ville , qui aujourd ' hui , sous le gouvernement prus -
sien , comme chef - lieu d' un cercle , parait revivre et refleurir . Les
habitants vivent de la culture du vin , de la pèche et de différentes

branches d' industrie . On y ſabrique beaucoup de cuir fort et Lon fait

un commerce considérable en vins. La pèche du saumon est d' une

grande importance , parceque , dans les bonnes années , elle produit
jusqu ' à 8000 livres de ce poissons ; aussi il en est déjà ſait mention en

1418 comme d' une partie du revenu du prince . L' glise luthirienne ,
achevée vers 1465 , contient plusieurs tombeaux de princes de Hesse
et de belles peintures sur verre ; Deglise cathiolique oùᷣᷣ ' on voit limage
en pierre de St Goar , ermite qui l ' a fondée , possède quelques bons
tableaux . Le souvenir des templiers est conservé daus la dénomination
de quelques lieux , tels que la cour du temple , la place du temple .
St Goar et ses environs produisent un eſlet magique quand on les voit

pendant le clair de lune . — Un peu au- dessous de la ville est l ' entrée
du vallon de Werlau , riche en scènes pittoresques , et près du village ,
Aune demislieue du Rhin , est une riche mine de plomb qui renſerme
aussi de Largent . — Autreſois on montrait au- dessus de la porte du
Rhin un collier , que les ſils de Charlemagne , Charles et Pepin , y
avaient suspendu comme signe de leur réèconciliation . 1) Auberges :
à la fleur de lys , avec une belle vue , bon traitement et à juste prix ;
le voyageur trouve chez le propriétaire des guides et des vues ; 2. à
la poste ; 3. au sauvage .

1) C' est Ià que se ſaisait autreſois la cërémonie burlesque de l ' ordre
du collier , dit Hansband . Chacun qui passa pour la premiere foisà
St Goar , fut conduit près du péage et les personnes qui l ' y accom —
pagnaient lui attachèrent le collier de laiton qui y était suspendu , en
lui demandant , s' il voulait étre baptisé avee de l ' eau ou avec du vin.
S' il disait , comme cela arrivait ordinairement , avee du vin, les com-
pagnons , qu' on nommait les parrains , le conduisaient à L' auberge de
Ia fleur de lys , aprés qu' il eut donné une aumöône pour les pauvres .
Là on lui mettait une couronne de laiton , on lui lisait les lois de
L' ordre du collier , on lui présentait la grande coupe de Lordre remplie
de bon vin vieux , qu' il fut obligé de vider trois fois en buvant à la
santé de l ' empereur , du landgrave de Hesse et de toute la compagnie .
Les parrains répétaient ces santés et enfin on inscrivait le nom du
baptisé dans le registre de Lordre , avec la date de la cérémonie , et
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on faisait une nouvelle collecte pour les pauvres . Si quelqu ' un avait
choisi le baptème de l ' eau, on lui versait bien vite sur la tète un sceau
d' eau que l ' on lenait prète . Faire passer quelqu ' un par ces céẽrémonies ,
s ' appelait en allemand : einen hœnseln ; ce qui signiſic harceler

quelqu ' un ou ſaire des niches à quelqu ' un, pareeque lecollier portaitle
nom de Hansband ou Burschband . Des princes , des comtes , des
seigneurs , des chevaliers se sont soumis autrefois à cet ancien usage ,
ainsi qu' il est constaté par les registres qui existentencore . On montre
deux gobeleis d' argent , dont l ' un a été donné par le landgrave Erneste
de Hesse - Rheinſels pour servir à cette cerémonie .

En ſace de St Coar s ' étend , autour d' une baie , le village de &-

Coarshiausen avec 7 50 hab . Il est réEuni au village de Neubroueſthausen7 8 5
construit depuis 25 ans , et fait un commerce considérable qui est

soutenu par les marchés très - ſréquentés . Il y a un bailliage du duc

de Nassau et une poste . Derrière le village s' élève un chäteau , nommé

Catse . Il fut bàü en 1393 par le comte Jean Ill de Catzenelnbogen .
Le mont Patersberg produit un excellent vin rouge qui approche de

celui d' Assmannshausen . — Auberges : 1. la poste ; 2. Paigle .

Depuis là , les bords du Rhin s ' applanissent successivement et

ollrent l ' aspect d' une agriculture bien soignée . Plusieurs vallées

s ' ouvrent aux regards . La vallée de Froschbach ou la vallée suisse , que
l ' on visite en partant de St Goarshausen , est surtout charmante . UnE 5
chemin commode conduit à travers cette vallée jusqu ' au rocher de

Lurley .
En continuant la route par eau , un riant paysage se déroule aus

regards . Sur la rive droite parait Welmich , avec sa lour gorhique et

ses environs pittoresques ; il est dominé par les ruines du chàteau de

Tnurmberg , nommè aussi la Maus . De Welmich s' étendent des jar -
dins et des prairies verdoyantes jusqu ' au Rhin . Sur la rive gauche pa-
raissent encore St Goar et Rheinſels . Au- dessous de Welmich le fleuve

se courbe en are vers le Nord et forme un golſe entouré de collines .

Au milieu des eaux s' élève une ile riante . Vis- à- vis , sur la rive gauche ,
on voit le village de Hirgenach où des cabanes de vignerons enlourent
le ci - devant prieuré dépendant du couvent de Siegbourg . Encore en-

degà de Hirzenach , est une vallée sauvage avec le village d' Ehrenthal

( vulgairement Ehrenter ) où Pon exploite du cuivre , de Largent et du

plomb . En générel on trouve dans toute l ' étendue depuis Wesel

jusqu ' a Hirzeuach une grande abondance de basaltes , d' ardoise , de

chaux , de marbre et d' autres minéraux .
Prés de Hirzenach , le Rhin se tourne vers Lorient . A la droite

est situé le village de Kester , avec son église en ruines . En facesélève

une haute paroi de rochers , dont le pied est planté en vignes et la

cime couronnée de foréis . Les montagnes à gauche reculent un peu
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et , dans une vallée riante , on voit le village de Weiler . Pas loin de

là , est situé Salsig ayant 800 hab. , avec une plaine à gauche , sur

laquelle croft une quantité immense de cerises que l ' on exporte dans
les Pays - bas . On en estime le produit annuel à 8000 flor . Le jardin
du curè oflre une belle perspective . & la droite , au haut d' un vignoble ,
sont les ruines des chàteaux de Llebenstein et de Sternberg ou les Freres

comme on les appelle . Vues de la rive gauche les ruines sont très -
belles . “ Une vallée pittoresque sépare les montagnes , sur lesquelles
ces chàteaux sont situés , on y rencontre Bornhioſen , ei - devant cou-
vent de capucins avec quelques maisons . Le couvent fut supprimé en
1813 et le duc de Nassau le vendit , avec un vignoble considérable

qui en dépendait , pour 10, 000 flor . L' église , bätie par le chevalier
Brœmser de Rudesheim , conserva sa destination , cependant elle n' est

Plus aussi ſrẽquentée par des pélerins qu' autrefois . Une allée de noyers
meéne du couvent au bourg de Camp , où les Romains avaient autre -
ſois un camp .

En sortant de la sinuosité du fleuve prés de Camp , la contrée

parait toute changée . Sur les deux rives s ' étendent des campagnes
ſertiles qui entouraient ci - devant des couvents , et à gauche se montre

Boppart avec ses tours et 3500 hab. Daus le fond les montagnes en-
lacées ſorment deus vallées . Au premier aspect , on voit Lorigine
très - ancienne de cette ville . Elle est le Baudobriga des Romains et les
murs de la ville paraissent bätis sur les fondements d' un fort de Dru-
sus. Plus tard les rois francs avaient dans cet endroit une cense ro-

Jale , dont les ruines existent encore . Plusieurs diètes et réunions de

Princes ont été tenues à Boppart . C' est pourquoi le ruisseau qui se
jette ici dans le Rhin s ' appelle Kœnigsbach . Au moyen àge Boppart
devint ville impériale , et partagea son sort avec Oberwesel . En 1312
L' empereur Henri VII donna Boppart , à titre de ſief , à Baudouin ,
son frère , archevéèque de Tréves . Celui - ci prit le bourg et foręa les
habitants à lui rendre hommage . Aussi Parchevéque Jean de Bade fut

obligé d' occuper cet endroit par la force . Le chàteau démoli appar -
tenait aux seigneurs de Boppart , dont la ligne masculine s' est éteinte
en 1598. Plus tard Boppart Etait le siege d' un bailliage de Trèves . La
ville possède maintenant une juslice de paix , un gymnase nouvellement

organisé , un höpital , éEchappé aux orages de la révolution . Autrefois
il y avait plusieurs couvents et une maison de templiers . Au siège de
Ptolemais , dans le tems des croisades , plusieurs templiers de Boppart
se sont distingués par leur valeur . L' intérieur de l ' église paroissiale
qui vient d' étre restaurée , mérite d' étre vü. Dans l ' ancienne église

V. les vues du RKhin- Heidelb. chez Léditeur.



Boppart . Murienberg . Liebenech . Osterspay . 2²2⁵

15 des Carmelites , bätie dans le style gothique , se trouvent quelques

eiporel monuments sépulcreaux du mogen äge. Au- dessus d' elle s' élève le

couvent de nounes , nommé Marienberg . Boppart tire beaucoup de

eharbons des ſoréts voisines et les transporte pour la plupart à Benn -

dorf pour le service des hauts - fourneaux qui s' y trouvent . Il ſait aussi

un commerce de vin et de pipes de terre considérable . Le couvent de

Marienberg , fondé en 1123 par les chevaliers de Boppart , a été con-

verti en une manufacture de coton . Une chaussée neuve , construite

à grands frais , conduit près de Marienberg , à travers une vallée ro -

mantique vers le Houndsruck . La charmanie vallée aux moulins ( Muh⸗—

lenthal ) commence au- dessous de Niederbourg , petit village dans la

proximité de la ville . Le couvent s' appelait aussi Marien - Bodenberg ,
et était subordouné à Labbé de St Euchaire dans le pays de Tréèves.

L' empereur Fréderic II le fit réconstruire en 1220 et le dota riche -

ment . Preés de l ' église de St Sévère il y avait autrefois un eouvent de

carmes . Une idole , conservée dans ceite église , mériterait d' ètre

examinée plus soigneusement . — Auberges : 1. la poste ; 2. la ville

de Coblence ; 3. à l ' ange; 4. au miroir .

Près de Boppart le Khin forme un grand lac entouré de hauleurs .

D' un coté il y a des coteaux couverts de vignes et à leur pied s ' etend

un beau paysage , au fond duquel reparaft le village de Camp. En

ſace , on voit les villages de Miederberg et de Filsen , et du haut de

la ſorét on apergoit le Jacobsberg , bien qui appartenait autrefois aux

Jésuites et qui est assigné aujourd ' hui au gymnase de Coblence Sur

la rive gauche est une belle chaussée neuve ; mais le piẽton ſait mieux

de prendre le chemin qui conduit de Boppart par la forèt et par- dessus

la montagne vers Coblence -

855 Au- dessous de Boppart le Rhin fait une très - ſorte sinuosité . Dès

qu' on a dépassé Filzen , on eroit que le fleuve va se diriger subitement

vers l ' Est, mais le mont de Boppart le repousse dans sa direetion pré -
cédente . Les montagnes commencent à prendre une autre ſorme ;
elles sont ou arrondies ou aplaties . Sur un sommet au- dessus de Filzen ,
on voit le riant Liebenech , chäteau de plaisange , qui était un fief de
la famille éteinte de Schenkern - Waldembourg qu' elle tenait de Nassau -

Orange . Dans la vallée est situé Osterspay avec 750 hab. , dont la ban -
lieue est un véritable verger . Oa y cultive aussi un vin rouge très -

agréable . Le Rhin se tourne ici du cõôté gauche et baigne Peterspay ,
Miltelna / et Niederspay ; un long bane de sable s' éetend dans le lit

du fleuve , pres duquel on peéchait déjà au 155 siècle une grande
quantité de saugions .

Iei la rive droite présente un aspectplus sauvage et plus romanlique .
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Sur un rocher on voit le chàteau dit Marcusbourg ( bourg deSt Mare) ,
et dans la vallée la petite ville de Braubach avec 120⁰ hab . , et le chä-

teau de Philippsbourg . Il est incertain , à quelle Epoque Marcusbourg
à été bäti . Jean le belliqueux de Hesse - Darmstadt le fit restaurer en

1644. Il tient son nom de l ' évangéliste St Mare . Le chäateau de Phi-

lippsbourg doitson origine au landgrave Philippe le jeune , entre 1566

et 1571. La ville de Braubach est plus ancienne et son nom se trouve

déjà dans un tütre de 933. Elle appartenait aux comtes d' Arustein du

Lahngau . Eu 1276 , Codefroi d' Eppstein obtint pour elle les droits

de ville impériale , que L' empereur Rodolphe confirma . En 1283,
Braubach vint entre les mains des comtes de Catzenelnbogen , et à leur

exlinction entre celles du landgrave de Hesse , en 1479 ; en 1632 il

echut àla Hesse - Darmstadt qui à son tour le céda au prince de Nassau ,

en 1802. Depuis le 135siecle il y avait une congrégation de béguines .
Les habitants de la ville , qui est aujourd ' hui le siege d' un bailliage ,
vivent de l ' agriculture et de la plantalion de vignes el d' arbres ſruitieis .

Une bonne chaussée et la communication avec les bains du Taunus

ſavorisent le commerce et l ' industrie de cet endroit . — Auberges :
1. au chäteau de Philippsbourg ; 2. au cygne . “

La vallée romantique où Braubach est situé , possèede des mines

d' argvnt et de cuivre ei plusieurs hauts - ſourneaux , où l ' on ſait fondre

le minerais creusés près de Welmich . Aune demi - lieue de Braubach

jaillit la source minérale de Dinſchold . Cette souree est connue depuis
300 ans ; Leau a un goüt amer . — Le chàteau de Marcusbourg , qui
sous la Ilesse avait servi de prison d' état , appartient maintenaut ,
comme Braubach , A la maison de Nassau et a été arrangé pour un

hétel des invalides . IH est le seul chäteau sur le Rhin qui soit &chappé
à la destruction ; c' est pourquoi il mérite d' étre vu. Sa structure etsa

posilion sont é&galement intéressantes . Le commandant en permet P' en-
trée aux éEtrangers .

En ſace de ce chäteau , dans un bosquet d' arbres fruitiers ; est

situé le petit village de Brey . Sur la montagne qui est dexxière lui ,

se trouvait autrefois le chäteau de Rheinberg , qui déjà en 1319g existé

comme propriétè commune de quelques familles . On ne sait pas quand
et comment ce chäteau est tombé en décadence . Une belle plaine
s ' &tend depuis là jusqu ' à Oberlalinstein . Les monlagnes reculent et ne

se dessinent plus avee tant de pointes escarpées . & gauche est située la

petite ville de Rhensé , appartenant autrefois à L' électeur de Cologne ,
avec 1800 hab. ; on y remarque la tour tronquée de L' église .

* V. les vues de Braubach et du Marcusbourg daus Fouvrage allégué ci-
dessus: Le Khin depuis Bintzen jusqu' à Coblence,
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A environ 400 pas au- dessous de la ville , près du bord du Rhin ,
se trouvait le vieux et respectable siège royal ( Kænigsstuhl ) , dont

L' emplacement est marqué par quatre pierres . C' est là que se rsunis -

Saient les Electeurs du Khin pour délibérer sur les afſaires de l ' em-

pire ; cest là que ſut conelu la paix publique ; Cest là que plusieurs
empereucs ont été elus et quelques uns détrönés . Lesiege lormait un

octogone ; il était tres - simple et sans ornements . II était porté par

sept piliers placés à la ronde , et un huitième se trouvait au milieu .

Dn y montait du cöté du midi par quatorze dégrés . En haut , il 9
avait sept sieges de pierre pour les sept électeurs . II Etait élevé au -

dessus de la terre de 17 pieds du Khin et son diameætre était de 24 pieds .
Sa forme et les couleurs ternies des armoiries lui donnaient un aspect
significatiſ . On La érigé dans cet endroit , parceque les quatre ter -
riloires des quatre électeurs du Khin 8 touchaient . Chacun d' eux en

Partant de ses propres terres pouvait se rendre au siège royal en peu
de minutes . Du baut des sieges , on voyait en mème tems quatre pe-
üütes villes , savoir Lahnstein sur le territoire d e Mayence , Cahpellen
avec son chàteau de Stolzenfels , sur celui de Trèves , Rfiensé : sur celuĩ
de Cologne et enfin Braubachꝶ fief palatin . — La ville de Rhensé avait

Lobligation d' entretenir le siége royal en bon état et jouissait pour
cela de plusieurs privilèges . Pendant la révoluon ſrangaise le siège a
été détruit , probablement pour en vendre les pierres . D' aprés ce

qu' on dit , le gouvernement prussien est intentionné d' y ériger une
colonne monumentale . — Au- delà du Rhin est une petite chapelle ,
où en 1400 , apres une müre délibération , Lempereur Wenceslas a

1été privé de la dignité impériale par une sentence prononcèe du haut

Pas loin de la ville de Rhensé est Oberlahnstein avec 1500 hab .

Du haut de la terrasse et des ſenéires du chàteau , on jouit d' une belle

vue. Déjà Ausone ſait mention de cetie ville dens son poème sur la

sau et ThierryMoselle . Daus la guerre sanglante enire Adolphe de Nas

gelle soutünt un siege . C' est de Lahnstein que sont datées

tres par lesquelles les é&lecteurs Jean de Mayence , Fréderic de
n-

déchu de la couronne impériale , ei Robert pour son successeur .

Le Rhin a ici une largeur très - considérable . Sur la rive gauche se

trouve une maison isolée , nommée la crèche ( Krippe ) , et tout près

une ſerme et le village de Capellen , adossé contre un rocher , et der -

rière le village on voit les ruines du cbàteau de Stolgenſels , quĩ oflrent

une irès - belle vue. On trouvera aisément un guide dans le village .
Les électeurs de Trèves y ont séjourné de tems à autre . En 1688 il y
avait encore une garnison ; mais bientöt après le chàteau a été démoli

par les Frangais . Depuis 1825 , Stolzehfels est une propriété du prince
héréditaire de la Prusse , auquel la ville de Coblence enaſait donation
par un acte magnifiquement écrit sur du parehemin . Le prince a ſait

arranger daus les ruines une salle d' où l ' on jouit d' une vue charmante .
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Un chemin commode y5mène en serpentant autour de la montagne .
On prẽtend qu' on ꝓ ſera encore d' autres embellissemenis . Un invalide

qui peut servir de guide en est le surveillant . “
Bientòt on s ' approche de l ' embouchure de la Lahn dans le Rhin ,

en sortant d' un canal qu' on a établi , en 1809 , pour les petits bateaux

qui vont à Weilbourg et en reviennent . C' est en cet endroit qu' en
1814 les Russes ont passé le Rhin . Sur le mont de la Toussaint , situé

sur la rive droite , il ya un ermitage abandonné et au bas est situé
Miederlahnstein avec 1800 hab. Tout près de Lembouchure de la Lahn
dans le Rhin et à côté sur une montagne , se présentent les ruines de
Lahneck . La Lahn prend sa source dans le Westerwald et par mille

sinuosités , elle serpente à travers les territoires de Hesse et de Nassau .
Elle roule une grande quantité de minéẽraux avec ses eaux dans le Rhin ,
el le rivage près de son embouchure paraſt ètre une alluvion de schiste

qui s' y est déposé . Au reste cette rivière est trés - ſavorable pour le
commerce sur le Rhin . Les artieles principaux qu' on yamène sont :
Fer crud , blé , ſarine , fruits , chaux ; et on charge en retour des

charbons , du sel , du vin. Près de sa bouche la Lahn forme une

presqu ' fle , sur laquelle s' élève Niederlahnstein . Il vaut la peine de
monter sur les ruines de Tahneck qui oſſrent une belle perspective .
On est bien traité chez Douque et Statz à Niederlahnstein .

De la presqu ' ile sur la rive droite on jouit d' une belle vue sur
Lahneck et Stolzenfels . Les usines de fer de Hohenrain , qui s ' étendent
à un quart de lieue dans la vallée , offrent de belles scènes à l ' ami de
la nature .

L' embouchure de la Lahn est éloignée de celle de la Moselle sur
la rive opposée à peu près d' une lieue , mais cette petite étendue ren-
ferme une série des plus beaux sites . Le fleuve se détourne à la droite ,
et bientöt on passe devant une longue ile ſertile , nommée Oberwœrth ,
avec le couvent de dames nobles dit Magdalenenwæœrth ( Ste Madelaine
sur l ' ile ) , dont Farchevéque Adalbert confrma , en 1143, la fonda -
tion antérieure . II fut supprimé aprés la cession de la rive gauche du
Rhin aux Frangais . Le navigateur laisse cette ile à gauche et suit la

Dasse à la drojite , le long du village de Horchheim , le premier
endroit prussien , qui produit un excellent vin rouge . Au bout du

village est situéèe la magnifique villa du banquier Mendelsohn de Ber-

in , qui fait des dépenses considérables pour embellir les environs ,
Un peu au- dessous de la chaussée est placé un banc de pierre , om-

bragé par trois peupliers , et d' où l ' on jouit d' une vue charmante .

*Voyez la vue de ce chätean ainsi que de Lahnstein et de ses environs au
commencement du 1pe sièele dans Ie nouveau Mérian.
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A une peliite lieue de ce point est situè Pſaſſendorſ , environnè de jar -

dins et de vignobles . Les jardins du défunt chanoine Umbscheiden ,

situés sur Ia pente de la montagne , méritent d' èétre vus. Daus la de-

meure du propriétaire on trouve plusieurs objeis d' art . ILy a dans

ce village plusieurs cabareis : au eygne , chez le prévòt et chez Tom ;

qui sont fréquentés par les habitants de Coblence et de la vallée . A

moitié chemin d' Ehrenbreitstein , il ya unebelle promenade avec un

bon restaurant . Le panorama qui s' y présente est riche et surprenant ,

le jardin est agréable et le restaurateur est honnéte et complaisant .

Bientöt un charmant paysage se déroule aux regards du naviga -

teur ; à gauche , sur la rive , Ia hauteur couronnée ci - devant par la

chartreuse , qui a été remplacée par des lortifications hardies ; sur le

quai de Coblence , le ci - dévant chàteau , qui a regu une autre desti -

nation ; sur le devant , la rive droite avec Ehrenbreitstein , sorũü de

ses ruines . Tous les alentours sont grandioses par les masses et les ſormes .

Coblence , à 18 lieues de Mayence , ei - devant residence de b' élec-

teur de Trèves , sous la dominalion frangaise chefl - lieu du département

du Rhin et Moselle . La réunion de ces deus rivières Iui avait donné

son nom primitif Confluens . La ville est située dans Langle que

forment les deux fleuves à l ' endroit de leur réunion . Actuellement

Coblence est le siège du premier président des provinces prussiennes

du Rhin et du général commandant , du consistoire Evangélique , de

la direction des &coles de la province , de la régence royale , d' un tri -

bunal , d' une direction des postes et d' une direction des douanes et des

Péages . La population , saus la garnison , est de 12, 600 ames ; danus

1100 maisons . Les Romains avaient un fort sur Lemplacement de la

vieille cour ( alte Hof ) , qui sous la dominalion frangaise a été changée

en palais royal . “ Au moyen äge la ville était divisée en trois parties ,

bornées par le eours des rivières qui la traversent . La principale partie

et en méme tems la plus considérable se trouvait sur la pointe du

Rhin ; au- delà de la Moselle était le Peüit - Coblence , où depuis vingt

ans ona réconstruit quelques bätiments ; sur la rive gauche au pied

d' Ehrenbreitstein , est situé Mahlheim dans la vallée , appelée com-

munément la vallée d' Ehrenbreitstein . Les rois des Franes ei les em-

pereurs jusqu ' s Louis de Baviére tenaient leur cour à Coblence , et

Charlemagne se rendait souvent d' lngelheim à cet endroit , qui du

tems des Carlovingiens était encore peu considérable , selon toute ap-

Parence . Par une donation de Lempereur Henri II. de l ' an 1018 la

Dans la cuisine d' une maison bätie prés du mur de la vilte on a dé-

couvert, il y a quelques années, des restes romains — Dejà Pline , Pancien,
fait nention de Coblence, alors 1e quartier d' une Iésion romaine,
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cour rohyal de Coblence parvint sous la domination de L' archevéché

de Trèves , et plus tard la ville devint plus étendue et plus opulente ,

lorsqu' elle ſut entourée de murs et qu' elle sallia avec les seigneurs et
les villes puissantes , situés le long du Rhin . Elle était alors en état
de ſaire de fortes avances en argent à ces seigneurs . L' archevéque
Arnould IIobtüint en 1258 des comtes de Naszau le patronage de la
ville qu' avaient possédé auparavant les comtes d' Arnstein . En 1303

Parchevèque Thierry assiégea la ville , et en 1562 L' électeur Jean von
der Ley en en ſit aussi le siège , à quelle occasion la ville de Coblenee

perdit ses privilèges antérieurs . Dans les anciens tems les é&Vvèquesré-
sidaient tantöt à Trèves , tantét à Ehrenbreitstein , jusqu ' à ce que
Henri de Fenetrange bätit en 1280 un chäteau près du pont de la
Moselle . Ce pont qui autrefois joignait le Pelit - Coblence avec la ville

principale et qui conduit maintenant au mont fortiſié de St Pierre ,
nommé aussi le ſort de l ' empereur Frangois , a été construit par
L' archevéque Baudouin ; frère de l ' empereur Henri VII et Boẽmond II
au moyen d' ündulgences . II a 500 pas en longueur et est soutenu par
14 arcades , sous lesquelles peuvent passer les bateaux de la Moselle ,
avec leurs mäts . Il est bäti de pierres de lave dont on trouve une

grande quadtité dans les environs . — A peine la ville se ſut - elle un

peu relevée des malheurs , qu' elle avait essuyés pendant la guerre de
30 ans , dans laquelle elle fut plusieurs ſois prise et reprise , que les

Frangais , conduits par Louis XIV en personne et par le maréchal

Bouflers , s ' approchèrent en 1688 pour s' en rendre maitres par un
siège que dirigeait le célèbre Vauban . Mais la valeur de la garnison ,
formée dé troupes de Trèves , de Hesse et de l ' Empire , le courage
inébranlable deshabitants , l ' inutrépidité du commandant , le comte
Auguste de Lippe , sauvèrent la ville , qui cependant avait souflert
beaucoup par le bombardement . “ Du temsde la révolution , Coblenee
fut pendant quelque tems le séjour des princes frangais et le point de
réunion d' un grand nombre d' émigrés . Mais en 1794, elle ſut occupëe
par les Frangais , après la cession de la ville et du territoire , faite à
la France . En 1798 elle devint le chef - lieu du département du Rhin
et Moselle . Le 1. Janvier 1814 les Russes , sous St Priest , s ' empa-
rèrent de Coblence , et par le traité de 1815 il fut cédé à la Prusse .
Depuis 1816 cette ville a été de nouveau ſortiſiée et les hauteurs eir —
convoisines ont été réunies au système de ſortiſication , de sorte que
Coblence est actuellement le point le plus fort sur le Rhin et ses ouvrages
sont regardés comme un chef - d' œuvre de l ' art de fortiſier moderne .
Les fortificalions consistent de quatre parties principales : 1) de la

V. la vue de la ville au iyuesièele dans le nouveau Mécian.
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ville ; 2) de la chartreuse , appelée aujourd ' hui fort de l ' empereur

Alexandre ; 3) du mont de St Pierre , nommé ſort de l ' empereur

Frangois , et 4) d' Ehrenbreitstein , sur la rive droite . Les étrangers ,

qui désirent voir les fortilications sont tenus de se procurer une carte

d' entrée , que délivre le commandant .

Le chäteau neuf sur les bords du Rhin a été bäti de 1780 à1787

d' apres les plans de Peyre , architecte frangais , par Clément , dernier

électeur de Trèves , auquel le nouveau quartier Clément doit aussi

son existence . Le style du chàteau est moitié ancien , moitié moderne ,

de sorte qu' on voit que plusieurs architectes y ont travaillé suivant

des plans diflérents . Les corps de garde , les remises ele. sont joinis

au corps de logis en forme de demi - cercle . Le corps de logis a trois

etages et la porte principale est ornée de colonnes del ' ordre i0onique.
La place devant le chäteau sert en partie de dépôt de bois et olfre

quelques promenades . Elle est entourée de plusieurs beaux bätiments

faisant partie de la ville neuve ou du quartier Clément . L' intérieur

du chäteau était décoré autrelois avec magnificence et avec gout . Dans

la salle des étals , il y a un plafond avec une belle ſigure peinte par

Zick ei représentant la juslice . Sur les murs on voit sept grands ta-

bleaux , parmi lesquels se distingue le Bélisaire de David . La chapelle
ière l ' autel est exécutée

platt par sa noble simplicité . La gloire der

avec goüt . Dans la coupole on voit les quatre é&vangélistes peints par

Zick .— Ce chäteau magniſique a été changé en caserne par les Fran -

gais , et l ' intérieur a été entièrement dévasté . Dans les derniers tems

on l' a réparé autant que possible et on l' a arrangé pour le palais de

justice . La magnifique salle de concert est maintenant destinée aux

séances des assises. Mais parcequ ' on a négligèé les règles de Lacoustique ,

elle ne peut plus servir à sa première destinadion . C' est pourquoi on

à aussi abandonn

sous la direction du célébre Cornelius et qui devaient étre des copies
é les peintures à fresque qu ' on avait commencées

du jugement dernier par Rubens . Le troisième étage est arrangé pour

Lécole de brigade ; les pavillons sont oceupés par Padministration

militaire . — Prés du chäteau est la salle de spectacle avec quelques

autres beaux Edifices ; la cour de Trèves oùsarrétent les postes el les

diligences ; Ihöôtel de Ia régence ; le casino eie.

Parmi les bätiments il faut remärquer : I. Dans la vieille ville :

1. Le ci - devant collège des jésuites où est maintenant le gymnase ca-

olique avec 300 élèves . 2. Le ci - devant höôtel de Metternich - Win⸗

nebourg , dans une belle situaüon ; il a éié vendu à plusieurs parlä -

culiers . C' est dans cet hötel que le prince Metternich , chancelier de

Lempereur d' Autriche ; a vu le jour . 3. Le ei - devant hötel du comte
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de Leyen avec un beau jardin , maintenant habité par le général com-
mandant les provinces ꝓrussiennes sur le Khin. II. Dans la ville neuve .
1. Le chäteau . 2. Le théätre . 3. Le casino , dontla grande salle neuve,
une des plus magnifiques sur le Rhin , fait honneur au talent
de L' architecte Webel , inspecteur des bätiments . — Autrefois Co-
blence avait deux collégiales , 3 couvents de religieux et autant de

religieuses , une commanderie de l ' ordre teutonique et plusieurs ſon-
dalions pieuses .

Parmi les places publiques les plus remarquables sont la place
d' armes entourée de tilleuls ; la place devant le corps de garde prin -
cipal , dit der Plan ; la place de St Castor ; la place spacieuse du chä -
teau avec un grand rond , planté en fleurs et en buissons ; enfin la

promenade dans la ville neuve .
Les églises qui méritent d' étre visitées , sont : 1. La collégiale

de St Castor . La place sur laquelle elle est bätie s' appelait autrefois
Iäüle. La voüte repose sur des colonnes . L' ancien portail a été rem -
placé en 1805 par uu neuf , mais avee peu de goüt . En 806 , on y tint
un synode , auquel assistaient trois rois et onze é&véques. Dans une
chapelle latérale est le tombeau de Ste Nizza , qui descendait de Louis
le débonnaire . Dans le chœur , ou voit quatre beaux tableaux de Zick,
artiste plein de talent , mais un peu maniéré , qui vivait dans la vallée
d' Ehrenbreitstein . Ils représentent des légendes concernant St Coar
et St Castor et le partage que firent ici , en 870 , Louis le germanique
et Charles le chauve . Près du grand autel sont les tombeaus des arche -

vèques Cunon et Werner de Falkenstein . Devant cette église est une
fontaine , qui aulreſois était ornée des figures symboliques du Rhin et
de la Moselle . 2. L' église de dt Hlorin , qui par les Frangais avait été
convertie en magasin . Le gouvernement prussien l ' a cédée aux évan-
géliques . Dans l ' intérieur de cette église on a essayé de restaurer
Lautel , la chaire , les ſonis de baptème dans Lancien style allemand .
La première église qui a existé sur cet emplacement avait été dediée
à la Ste Vierge , et l ' impératrice Hélèene doit l ' avoir ſondée . L“église
aclnelle fut frappée par la ſoudre , en 1790 , et la tour en fut consu -
moe par le feu. Dans les niches du chœur on voit deux tableaus spi-
rituels de Zick ; ils ont été dégradés pendant la guerre ; L' artiste
Bachta de Coblence les a très - bien restaurés . Les tiombeaux de JeanIV
d' Isembourg, ; de Jean Vde Leyen , archevéques , de Jaques II , mar-
grave de Bade eic . ont été entièrement détruits . Les ossements du
dernier ont été transférés , en 1808 , dans le caveau de ſamille des
margraves catholiques à Bade. 3. L' eglise paroissiale de Motre -
dame , au milieu de la ville ; sur le point le plus élevé . Ses tours qui
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8' elèvent en plusieurs voütes et qui de distance en distance ont des

repos , font un bel effet. Seulement la partie supérieure de Léglise est

ancienne , le reste est moderne . Zick a orné aussi cetie église de plu -

sieurs beaux tableaux . II paraft que sur cette place a été érigée la

premieère église chrétienne à Coblence . 4. Le couvent des Franciscains ,

fondé par la ſamille de Helfenstein , au 13“ siècle . En 1804 le gou -
vernement frangais le destina pour un hôpital civil ; depuis 1826 il a

été remis aux sœurs de la congrégation de St Charles , qu' on a ſait

venir de Nancy . Dans le méme bäliment il y a une école pour des

gargons pauvres et une autre pour les filles pauvres .
Coblence doit au dernier Electeur un bel aquedue qui d' une mon -

tagne près de Metternich conduit une excellente eau de source par -
dessus le pont de la Moselle dans tous les quartiers de la ville . Le

meéme électeur fit mettre sur le jet d' eau dans la ville neuve Linscrip -
tion suivante : Clemens Menceslaus Elector oicinis suis A. 1791. —

Depuis 1808 il y existe un casino daus le local décrit plus haut , et

dans lequel les étrangers sont admis sans difficulté . Librairies de

Hoelscher , de Bedeker , de Rchling , de Heriot ete. Les manufac -

tures manquent ; cependant il y a une fabrique considérable de mar -

chandises de fer - blanc verni sous la raison de Schafhausen et Dietz .

Elle est daus l ' ancien chäteau des archevéques , bäti par Larchevèque

Henri de Fenetrange , en 1280 , et qui servait de résidence aux arche -

véques jusqu ' en 1624. Ces ouvrages de fer - blanc sont ſaits avec goͤt

et souvent on y voit de jolies peintures , qui sont exécutées sous la di -

rection d' un habile artiste , nommé Hackenbruch ; plusieurs d' entre

elles sont ſaites par lui - méme,
Parmi les collections particulieres , il ſaut remarquer : I. Celles

du comte Renesse - Breitbach consistant . 1. En monuments romains

et germaniques , qu' on a trouvés soit dans la ville , soit dans les envi -

rons . 2. En gravures choisies . Cette riche collection comprend les

Ecoles allemande et hollandaise . Daus la collection des muvres rares

de Durer il ne manque que quatre feuilles . Le comte a en outre une

riche collection d' estampes des écoles modernes dans ses domaines en

Brabant . 3. En au moins 40, 00 monnaies ( grecques , romaines eic . )

parmi lesquelles il y en a 700 de Trèves . 4. En premières impressions

et en manuscrits , dont plusieurs , écriis sur du parchemin , sont ornés

de peintures et de dorures ; tel est un Evangile in peüt - folio du g' ou

105 Siècle d' origine byzantine , qui est surtout digne d' attention ; M-

le comte se plait à montrer ses cabinets aux amateurs instruiis , ayee

autant de prévenance que d' aflabilité . II. La collecüons de bons ta-

hleaux du M- Lang , curè à Neuendorf . III La collection de tableaux
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et de monnaies de M. Bohl , secrétaire de la régence , connu par son

ouvrage : Les monnaies de Trèves , Coblence chez Hcelscher 1823.
Coblence manque d' une bibliothèque publique de quelque im-

portance . La bibliothèque de la province a été emportée par les Fran -

gais en 1795, et des débris des bibliothèques des couvents , on pouvait
former à peine une collection de liyres pour les écoles . n

L' institut musical ſait des progrès sous la direction de M' An -

schuts , procureur de l ' état , il procure souvent des soirées d' hiver
fort agréables . On exécute aussi de la musique d' église .

&Auun quart de lieue de la ville , hors de la porte de Lœhr , est
située la ci - devant chartreuse , sur une colline . En 1810 elle a été
vendue avec les biens en déẽpendanis pour la somme d' environ 150, 00

francs ; mais lorsque la hauteur devait ètre fortiſiée , Lacquéreur fut

obligé de la céder au gouvernement pour la somme de83 , o00 flor.
La montagne , sur laquelle le couvent existait autreſois , et autour de 0

laquelle la nouvelle chaussée qui conduit au Houndsruck se tourne ,
portait anciennement le nom de Marterberg ; mais après qu' on y eut

déposé les ossements de St Béat , en 1017 , il regut le nom de mont
de St Béat ( Beatusberg ) . En 1153 l ' archevéque Hillinus y établit des
Bénédictins . En 1334 le couvent fut cédé aux chartreux , qui l ' ont K61

poss &dé jusqu ' au moment de leur suppression , en 1802. Dans les en- u0
virons de Coblence , il n' y a pas de point de vue plus charmant ; sur- ul
tout l ' emplacement de l ' église oflre aux regards un riche tableau . A 19
la droite le Ahin baigne le riant village d' OCherwœrth. Près de Capellen 19
les montagnes ſorment un amphithéàtre . Plus bas , on voit Lahinstein m.
avec les ruines de son chäteau . Au fond s' élèvent les tours du vieux
chàteau de Marcusbourg . Au pied d' Ehrenbreitstein s ' etend une char -
mante vallée jusqu ' aux rochers d' Andernach . Des villages et des cam- ˖
pagnes sont disséminés dans la plaine ſertile . En bas s ' étend Coblence , 16
entouré de jardins , et paraft réuni à Meuendorſ , situè dans la proxi - b
mité . — Aussi de l ' autre côté , où existait une maison de parliculier , 1
la vue est très - belle . Les fortifications inférieures qui embrassent
L' emplacement de la ci - devant chartreuse s ' appellent : le Fort Con—
stantin ; celles qui sont situées plus haut portent le nom de ſort
Aleæandre .

Un pont reposant sur 36 bateaux conduit , depuis 1819 , de Co-
blence à la rive opposée , où commence la vallée par laquelle passe la
route de Francfort , qui mène par Montabaur et Limbourg , et qui
conduit aux bains d' Ems, éloignés de 2 lieues de Coblence . Autreſois
il y avait un pont volant . La vallée s ' tend au pied de lEhrenbreitstein
ou du Hermannslein , comme on appelait autreſois ce rocher redoutable .
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Ce fort important a été ressuscité de ses ruines . Déjà du tems de l ' em-

pereur Julien les Romains avaient 6tabli un fort sur ce rocher , des

ruines duquel est sorti un chàteau fortiſié , qui sous les archevẽques de

Trèves tomba successivement en décadence , jusqu ' à ce que L' arche -

véque Hillinus le restaura entre 1153 — 1160. électeur Jean , mar -

grave de Bade, le fit agrandir et réparer et y fit creuser un puits dans

le rocher qui a 580 pieds de proſondeur .
Vers midi , sur le sSemmet de ce rocher gigantesdue , était placée

une tour carrée , où il y avait anciennement une londerie de canon ,

et au milicu il existait un magasin à poudre . Les Frangais la boule -

versèrent à l ' aide d' une mine . Sur la grande place , entourée des ca-

sernes et de Larsenal , on voyait le grand canon , nommé le griſfon ,

qui pesait 200 quintaus et langait un boulet de 160 livres . Il ſut trans -

porté à l ' arsenal de Metz , et lorsque les Allemands le redemandaient ,

on leur répondit , qu ' on l ' avait déjäà scié en pièces .
Pendant la guerre de révolution , Ehrenbreitstein éprouva toutes

sortes de malheuts . Déjà après le premier passage du Khin en Sept .

1795, Marceau , général de l ' armée frangaise , bloqua la forteresse

pendant un mois . Elle eut deux ſois le mème sort pendant la campague
de 1796. La seconde ſois elle fut bombardèe des hauteurs de Pfaflendorf

et d' Artzheim . La forteresse n' en fut pas endommagée , mais dans la

vallée quelques maisons furent percées par les boulets et un magasin

à paille fut consumé par le feu. Les Frangais semparèrent du Nellen -

Koyſ , hauleur près d' Artzheim , mais sans succès , et la retraite tu-

multueuse de Jourdan foręa lesassi égeants de lever le blocus . En 1797

apres le passage du Khin , exécuté par Hoche prés de Neuvied , Eh-⸗

renbreitstein essuya une nouvelle blocade qui dura jusqu ' à la paix
conelue àLeoben . Du tems du congrès de Rastadt , en 1798, un corps
de troupes frangaises parut inopinément devant Ehrenbreitstein . La

disetie la plus terrible affligea la ſorteresse . On payait1 fl. 30 kr. pour

un chat et 30 Kkr. pour une livre de chair de cheval . Beaucoup de

monde mourut de ſamine et de misère . Envain le brave commandant

de Faber , colonel mayengois , ſaisait des représentations réitérées

aupreès du congrés ; une politique désastreuse Labandonna à son sort .

Enſin l ' excès de la misère le força à rendre la forteresse par capitula -

tion , ce qui se fit le 27. Janvier 1799. Au commencem eut les Frangais

agrandirent et réparèrent les ouvrages . Mais après la pais de Lunéville ,
ils commencèrent à les déèmolir . Les tours fortes , les parois de rocher

Epaisses de 3 toises , les murs , tout , à l ' exception des mines qu ' on

laissait subsister , s ' &croula avec un horrible fracas , sans que Lexplosion

eut des suites fächeuses pour le voisinage , come on avait craint .
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Depuis 1816 , on a travaillé à la réparation de eette ſorteresse et
à cet eſſet on a employé de grands moyens ; entre autres on a établi

un chemin de ſer pour monter et descendre plus aisément les maté-

riaux . On dit que par le traité de Paris les frais de cette restauration

ont été fixés et assignés . On a compris en outre dans les ouvrages de

fortification la chartreuse , le Petersberg et une pointe située vis -Avis.

Par cet agrandissement Ehrenbreitstein est devenu un point extrème -

ment important pour la défense de l ' Allemagne . Car la chartreuse

domine la route de Mayence et celle du Houndsruck ; le Petersberg ;
celles de Trèves et de Cologne ; Ehrenbreitstein , le Rhin et la route

de Nassau . La construction solide de ces ouvrages neuſs excite Lad-

miration . Ils sont exécutés suivant les plans de Montalembert et de

Carnot , et avec les ouvrages principaux on a joint encore quelques
forts avancés , pour avoir en cas de besoin un vaste camp ſortifié .

L' ingénieur - major prussien , M' de Hune , dirigea tous ces travaux ,
sous l ' inspection du lieutenant - général d' Aster . Maintenant Ehren-
breitstein porie le nom de fort Fréderic - Guillaume . Deux fort séparés ,
P' un sur le Nellenkopf , dans la direction de Neuendorf , Lautre sur
la hauteur de Pfaflendorf , nommée Bohnacker , augmentent la force
de cette place de guerre .

Du haut d' Ehrenbreitstein on jouit d' une vue ravissante . Sur le
devant s' étend Coblence le long du fleuve , borné par deux iles , dont
chacune possédait autrefois un couvent . Dans la vaste plaine s' offrent
aux regards plus de 30 villes et villages , et à chaque changement du

point d' observation on apergoit un nouveau paysage charmant . Pour
obtenir l ' entrée d' Ehrenbreitstein , il faut se procurer une carte chez
le commandant du gèénie militaire , et l ' on ſait bien de prendre un guide .

Au pied d' Ehrenbreitstein , en ſace de l ' embouchure de la Mo-

selle , entre le Rhin et le rocher , était située Philippsthal , ancienne -
ment résidence des électeurs de Trèves , qui avait été bätie par l ' élec-
teur Philippe - Chrisiophe de la maison de Sctern . Aujourdh ' ui elle

à enlièrement disparu . A une petite distance on voit le bel hötel , on

se trouvait autrefois la monnaie de Nassau , qui depuis la cession de
la vallée à la Prusse a été transférée à Limbourg . De là , la petite
ville d' Ehrenbreitstein dans la vallée ( Ihal - Ehrenbreitstein ) , ayant
2500 bab . , s ' étend le long du pied de la montagne , et se perd dans

la vallée près d' une agréable source minérale , ou l ' on remplitsouvent

quelques milliers de eruches pour les transporier le long du Khin . Les
circonstances ont favorisé l ' aceroissement de cette ville , attendu que
pendant la domination frangaise un grand nombre de ſamilles de Co-

blence ont transtéré leur domicile sur la rive opposée et plusieurs
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maisons de commerce 8' y sont éiablies . La poste est la meilleure au-

berge. On y est bien traité et à bon marché . Beaucoup de voyageurs

préferent meème de se loger dans la vallée que d' aller à Coblence , Le

bain d' Ems en est éloigné de à2 lieues .

Sur un autre rocher , voisin d' Ehrenbreitstein , il y avait autrefois

un couvent , nommé Helſenstein , d' où est sortie L' ancienne famille

des chevaliers de Helfenstein , qui , en 12165 avaient un hötel à Co-

blence et qui s' est éteinte en 1232.

Entre Coblence et la vallée , au milieu du Rhin , il y a un echo

d' un grand effet , surtout pendant le silence de la nuit quand , sur le

pont , on joue du cor ou d' un instrument semblable .

Le commercè de Coblence se borne surtout au transport des mar -

duel chandises , qui viennent de la Moselle dans le Rhin et vice versa. Le

commerce des marchandises coloniales et des vins de la Moselle s' est

accru daus les derniers tems .
La Moselle prend sa souree dans les Vöges et devient navigable

près de Metz. De làa josqu ' a Thionville elle coule sans géne par une

large vallée , mais plus loin son lit se rétrécit , et la riviere se presse

en mille sinuosités à travers les rochers et les banes de sable , qui

rendent la navigation très - incommode , surtout parceque le chemin

d de hallage est très - mal entretenu . Néanmoins la navigation est assez

imporlante . Les objeis transportés sur la Moselle dans le RKhin sont :

Ardoise , bois de chauflage et de construclion , douves , charbons ,

houille , drogues , eau de vie , plätre , potasse , sel , écorce de chène

pour la lannerie , terre de pipe , verreries , pierres à aiguiser , mais

surtout les vins de la Moselle . Le commerce , ci - devant très - consi -

dérable , de vins frangais qu' on chargeait à Metz , a cessé à cause des

droiis exorbitants , exigés par le gouvernement Pprussien.

Le confluent des deux fleuves est quelquefois très - dangereux pour
la ville de Coblence , surtout au printems au moment du deégel ,
comme cela est arrivé en 1830 , au mois de Février . Les glagons de
la Moselle arrivaient lorsque le Khin était encore iout couvert d' une
Ecorce de glace ſerme . Soulevée par les glagons de la Moselle , ceux
du Rhin furent repoussés en arrière , de sorte que les baleaux et tous
les objeis qu' ils rencontraient furent écrasés et brisés . Un mur de
ſortilication élevé depuis peu sauva les parties inférieures de la ville .
Les glagçons s' étaient entassés à la hauteur de 10 pieds le long de ce
mur . Les chemps voisins éẽtaient couveris de glace et la communication
des roules élait interrompue .

Dans les environs de Coblence remarquons encore : Le pont de

la Moselle qui oſſre une vue très - belle ; au- delà du pont ; les villages

de Mellernich et de Rubenach près desquels les Prussiens avaient leur

camp avant de marcher en Champagne . Prés de la route d' Andernach
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s' Elève le Pelersberg , sur lequel les Frangais avaient érigé le ſort 0

Marceau qui dominait le Rhin et la Moselle . On L' a restauré et agrandi
depuis sous le nom de ſort de Lempereur Frangois . La situation avan-

tageuse de ce point ſait présumer que les Romains avaient déjà fortißé

cet endroit . Aussi a- t - on trouvé , en exécutant les nouveaux ouvrages ,
une grande quantité de monnaies d' Alexandre Sévére , de Maximin
et autres . 6

C' est ici qu' on avait érigé un monument au général Marceau ,
tué le 21. Sept . 1796 prés d' Altenkirchen , en s ' opposant à la retraite 0

précipitée du général Jourdan . Il fut un guerrier généreux et humain
qui avait souvent adouci les fardeaux de la guerre dont les contrées du
Rhin étaient accablées . C' est pourquoi on a respecté le monument
érigé en son honneur . Originairement il consistait en une pyramide
tronquée , haute de 20 pieds placée sur un sarcophage . Une urne de
marbre noir avec l ' inscription : Hic Cineresubique nomen , renfermait
les cendres de Marceau . Sur les quatre cöõtés du monument se trou-
vaient les inscriptions suivantes : Iei repose M&RCEAU , né a Chartres ,
Département d' Eure et Loire , Soldat à XVTaus , Général à XXIIans . U
Il mourut en combattant pour sa patrie le dernier jour de P' an IV de
Ia Rép. Frang . Qui que tu sois , ami ou ennemi de ce jeune Héros ,
respecte les cendres . — L' armée de Sambre et Meuse aprés sa retraite

. de la Franconie quittait la Lahn . Le Cénéral Manxgräau commandait
L' aile droite ; il &tait chargé de couvrir les Divisions qui défilaientsur N
Altenkirchen le IIl jour compl . an IV. —II faisait ses dispositions au
sortir de la ſorèt de Hoœchstenbach , lorsqu ' il ſut mortellement atteint
d' une balle . On le transporta à Altenkirchen où sa ſaiblesse obligea de
Labandonner à la générosité des ennemis . II mourut entre les bras
de quelques Frangais et des généraux autrichiens dans la XXVI année

14 de son äge. — Il vainquit dans les champs de Fleurus , sur les bords
5 de l ' Ourte , de la Roer , de la Moselle et du Khin . L' armée de Sambre

et Meuse à son brave Général Margeau . — Je voudrais qu' il ne m' eüt
couté le quart de mon sang et vous tinse en santé mon prisonnier !
Quoiĩque je sache que l ' Empereur , mon Maftre , n' eut en ses guerres
plus rude ni fàcheux ennemi . Mémoires du Chevalier Beyard . Allusion
aux paroles du Général autrichien Baron de Kray . “ — Au mois de
Mai 1817 ce monument fut abattu , parcequ ' on prétendait qu' il gènait
Ia construction des nouvelles fortificaiions . Mais lorsque la voix pu-
blique rappela le souvenir glorieux de Marceau qui avaitsi bien meérité
de la ville de Coblence , le roi ordonna de ſaire un pareil monument
et de le placer dans la plaine . — Acoté du tombeau du général Mar-
ceau , on enterra sou compagnon d' arme , le général Hoche , gont le
monument est placé près de Ia tour blanche .

A une deminlieue de la ville était situé le chäteau de Scheœnborn-
lust , connu par L' histoire de l ' émigraüon frangaise . L' électeur Frangois
George , de la maison de Schenborn , Lavait fait construire vers le
milieu du sièele passé . On ne voit plus la moindre trace de son an-

0 cienne magnificence . Il a été démoli , les matériaux en ont été vendus
et le pare a ẽtè converti en terres labourables . — De mème le chàteau
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les beaus jardins à Kærlich ont disparu et le chàteau de Saſſig ; qui

appartenait ci - devant ö la famille de Leyen , est en ruines . La cam -

pagne du conite de Bassenheim à Bassenheim a été conservée .

Pour jouir d' une vue trés - étendue et magnifique , il faut ſaire

une excursion au LuhlKονn qui est le sommet le plus élevé des en-

virons de Coblence . Quand le ciel estſelair , on 5 découyre la vallée

du Rhin depuis Braubach jusdu ' à Andernach , les sommités de la

chaine de sept montagnes , les hauteurs de l ' Eifel et mème le chàteau

éloigné de Nurnbourg ( vulgairement Nierbourg ) , qui jadis appar -
tenait à Parchevéché de Cologne . — Aussi le Lamillenberg ollre un

panorama trés - riche . Sous P' ombre des chénes et des hétres , entre -

meélés de sapins , est une chapelle avec un ermitege habité par un

solitaire .
Ceus qui séjournent pendant quelque tems à Coblence ſeront

bien de se procurer le panorama de cette ville et de ses environs par

Reiſſ , chez Hcœelscher.
Auberges : 1. Ia poste ou L' hoôtel de Trèves ; 2. aux trois Suisses ;

3. à l ' hötel de Cologne ; 4. à Pours noir ; 5. aux trois couronnes

d' empire ; 6. au géaut ; 7. au sanglier ; 8. à la ville de Liège ; 9. à

la pomme d' or.

Une diligence en poste de Mayence arrive tous les jours à Co-
blence (v. p. 136) à 8½ h. du soir et à 65/ h . du matin , et part tous
les jours à 6 h. du watin et à7½ de Coblence pour Mayence ( 12 lieues

d' Allem . ) où elle arrive à 4%½ h. de l ' après - midi et à 5%½ du matin .
On paye par mille 10 gros d' argent et on a 40 livres fr. de port . —
La diligence en poste pour Cologne (1 11½lieues d' Allem ) part tous les

jours à 8½ h. du matin et à9 h. du soir , et y arrive à 5½ h. du soir
et à 6 h. du matün ; elle retourne de Cologne tous les jours à 9 h. du
matin et à 8 h. du soir , et arrive à Coblence à 6 h. du soir et à5 h.
du matin . On paye jusqu ' à Cologne 7½ gros dargent par mille , et de

Cologne à Coblence 9 gros d' argent par mille , ei ' on a 30 livres

d' équipage fr. de port . Il y a en outre une chaise de poste . — Une
chaise de poste part dimanche et jeudi pour Giessen ( 14 milles ) à 5 h.

apres - midi , et arrive lundi et vendredi à 5 h. aprés - midi ; elle en re-
tourne dimanche et mereredi à 8 h. du matin , et arrive à Coblence le
lendemain matin à8 h. du matin . On paye par personne 10 gr. d' argent

et l ' on a 40 livres de hardes franches de port . — Pour Irèees ( 157/m . )
part une diligence en poste lundi , mereredi et vendredi à 4 h. du
matin et arriye le méme jour à 8½ h. du soir . Elle part de Trèves
Iundi , mercredi et vendredi à 4 h. et arrive le mème jour à Coblence
4 8½ h. du soir . La personne paye 10 gros d' argent par mille et à 30
livres de hardes fr. de port . Tous les lundis et vendredis à 8½ h.
du soir part une voiture en poste pour Trèves, où elle arrive le lende -
main à la méme heure ; elle reiourne le mème jour entre 4 et 5 h. de

L' après - midi. On paye 6 gros d' argent par mille . — Il y a en outre une
communication régulièré entre Coblence et Trèves au moyen de dili -
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gences qui vont par eau. Toutes les semaines il en part une deux fois
et va, sur la Moselle , de Coblence à Tréves dans 3 jours et de Trèves
à Coblence en 2 jours . Elles sont arrangées commodément et avec
élégance pour le transport de personnes et de marchandises . Elles
partent dimanche et mereredi à 7 h. du matin de Coblence et passent
la nuit à Cochem et à Berncastel . De Tréèves elle part pour Coblence
tous les dimanches et jeudis à 4 h. du matin ; on passe ta nuit à Zell.
On paye de Coblence à Trèves 2 chal. 15 gr d' argent dans la première
pièce et 1 thal . 10 gr daus la secoude , et de Trèves à Coblenee à chal.
dans la première pièce et 1 chal. 15 gr. dans la seconde . Les enſants
au- dessous de 10 ans ne payent que la moitié , et chaque voyageur a
un quintal de hardes frane de pert . On est bien traité dans ces bateaux .
— Pendant l ' année 1829 sont arrivées à Coblence par la diligence
8951 personnes , par la poste ordinaire 325 —total 9276; sont parties
Par la diligence 7475 , par la poste ordinaire 233 —total 7708.

IX . VOVAGE DE COBLENCE A TREVES .

AVHC UNR couHrR DESRPTIONR DU coοs̃ ο D MOSRllR

DEpUrs sà sou¹α νοEννα PnVES .

Tukvrs est éloigné de Coblence de 24 lieues , mais le cours de la
Moselle entre ces deux villes est de 49 lieues . Le voyage par eau est

plus intéressant que celui par terre , car les rives de la Moselle oflrent
des vues variées et charmantes , et presque chaque village et chaque
groupe de montagne forme un paysage agréable . On ſait ce voyage
trés - commodément soit par eau sur les bateaux accelérés , soit par
terre en diligence , laquelle parcourt la distance entière en un seul

jour . Que le piéton se garde de suivre la triste chaussée qui passe par
Polch et Lulzerath , mais qu' il prenue toutes les ſois qu' il est possible
le chemin qui longe la rivière . Ceux qui connaissent le pays marchent

presqu ' en ligne droite , tantét par les montagnes , tantòt le long du

rivage de la Moselle , et par là ils gagnent souvent 3 à 4 lieues sur le
cours de cette rivière .

Tout près de Coblence est situé Meiss , lieu de diverüssement

pour les habitanis de la ville , qui dans le jardin de Burresſieim
trouvent des rafraichissements , musique et danse . — Vis- à- vis de

Weiss , on voit Guls qui produit d' excellent vin et beaucoup de cerises .
Celles - ci sont chargées sur des bateaux et transportées jusqu ' à Co-

logne . On recommande l ' auberge à l ' anere . — Prés de Guls , à un

quart de lieue de la Moselle , sur la chaussée de Trèves , est situé
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